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par  CORNUDET, 

Sur  la  réfolution  qui  autorife  la  commune  de  Nîmes  à céder 
/es  anciens  égorgeoirs  aux  citoyens  Vitalis  & Larnac . 

Séance  du  n Prairial  an  7 
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EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE  , 


Je  viens,  au  nom  de  votre  commiflion  compofée  de 
nos  collègues  BoiJ/et , Tonnelier  Si  de  moi , vous  rendre 
compte  de  la  réfolution  dont  vous  venez  d’entendre  la 
troifième  leéture.  rtiEwwbkA*x 
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Je  j affe  fur-le-champ  au  fond  même  de  cette  réfo- 
lution  , qui  eft  revêtue  de  toutes  les  formes  voulues  par 
la  conftitution. 

Je  rappelle  fon  objet:  elle  autorife  la  commune  de 
Nîmes  à céder  fes  anciens  égorgeoirs  aux  citoyens  Vita- 
lis  & Larnac  , pour  y établir  des  moulins  à pompe  de 
leur  invention  , & à condition  par  eux  de  faire  conftruire 
à leurs  frais,  dans  le  lieu  qui  leur  fera  défigné  par  l’ad- 
miniftration  municipale  , & conformément  aux  plans  & 
devis  qui  ont  été  dreffés,  de  nouveaux  égorgeoirs  , dans 
le  délai  de  deux  ans. 

Deux  chofes  , ce  qui  eft  à remarquer  , entrent  dans  le 
prix  de  la  ceflion  que  la  commune  de  Nîmes  eft  auto- 
rifée  à faire  de  fes  anciens  égorgeoirs. 

i°.  Les  ceffronnaires  doivent  y établir  des  moulins  à 
pompe  de  leur  invention. 

2°.  Ils  doivent  faire  conftruire  à leurs  frais  d’autres 
tueries. 

Quels  font  pour  la  commune  de  Nîmes  les  avantages 
dans  le  prix  de  cette  ceflion  ? 

La  commune  de  Nîmes  , dont  la  population  s’eleve 
de  trente-cinq  à quarante  mille  individus , eft  privée  par 
la  nature  d’une  quantité  d’eaux  affez  abondante  pour 
les  befoins  de  fes  habitans. 

C’eft  pour  obvier  en  partie  à cette  difpofition  de  la 
nature,  qu’a  été  conftruit , fous  la  domination  des  Ro- 
mains, qui , par-tout  où  ils  ont  porté  leur  empire,  lont 


marqué  par  des  travaux  utiles  & grands  , ce  célèbre 
aqueduc  fi  connu  fous  le  nom  de  Pont-du-Gard  , lequel 
conduit  à Nîmes  les  eaux  de  la  fontaine  dEure. 

Mais  le  manque  d’eau  fe  fait  fur-tout  fentir  dans  cette 
commune  pour  réduire  les  grains  en  farine.  Il  ny  exifl 
qu’un  très-petit  nombre  de  moulu»  a eau  permanens  j 
l’on  ne  peut  y fuppléer  par  des  moulins  a vent , parce 
que  peu  de  vents  régnent  contmv.ement  dans  la  contiee. 

Un  mécanicien  habile , Damai  , avoit,  il  y a quelques 
années,  concu  & exécuté  des  moulins  agiffans  par  des 
pompes  à feu;  mais  ptufiems  caufes  ont  concouru  a la- 
jiéantiffcment  de  cet  établiffement  précieux. 

Les  citoyens.  Vital»  & Larnac  s’engagent  à établir  de 
nouveaux  moulins  à pompes  de  leur  invention,  dont  a 
manœuvre  fera  le  produit  de  forces  autres  que  celle  qui 
eft  l’effet  de  la  vapeur. 

La  ce  (lion  que  la  commune  de  Nîmes  eft  autonfee  de 
faire  procurera  donc  à f es  habitans  de  nouveaux  moyens 
de  mouture , moyens  fi  aefirables,  les  habitans  de  Nîmes 
étant  contraints,  dans  les  grandes  féchereiTes,  d’envoyer 
moudre  leurs  grains  à des  dîftances  de  plufieurs  myna- 
mètres. 

S’il  eft  un  foin  principal , eflentiel,  confié  aux  admi- 
niftrateurs  municipaux  des  grandes  communes,  cefl.  fans 
doute  celui  de  veiller  à ce  que  la  nourriture  des  habitans 
foit  affurée  & facile. 

Les  lieux  que  la  réfolution  autorife  la  commune  de 
Nîmes  à aliéner , font  aujourd’hui  défertéspar  les  bouchers 
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qui  ont  établi,  chacun  en  fon  domicile, 
de  la  commune,  une  tuerie. 


dans  l’intérieur 


Qui  ignore  que  les  miafines  putrides  du  fang  & de 
a lange  des  tueries  ne  faffent  perdre  à l’air  fa  pureté?  & 
le  (pectacle  des  animaux  que  l’on  égorge , l’afped  de  leurs 

caoavres  peuvent  ils  paroître  indifférens  à des  adminilîra- 
tcurs  éclairés? 


Reléguer  hors  de  l’intérieur  des  communes  populeufes 
les i tueries  , les  réunir  pour  exercer  plus  sûrement  la  fur- 
veillance  nécéffaire  fur  les  animaux  que  l’on  abbat  & fur 
les  chairs  qui  font  expofées  en  vente , ell  évidemment  une 
operation  utile  , confidérée  fous  le  rapport  de  la  fanté  des 
citoyens,  S.  fage,  confidcrée  fous  un  autre  rapport  non 
moins  intéiefl'ant.  La  fenfibilité  efl  le  principe  de  la  mo- 
raine humaine;  il  faut  en  ménager  avec  fcrupule  toute 
1 întenfiie. 


La  conftrudion  de  nouvelles  tueries  réunies  dans  un 
meme  local, hors  l'intérieur  de  la  commune,  qui  forme 
une  autre  condition  de  l’aliénation,  ell  donc  un  fécond 

avantage  important  que  les  habitans  de  Nîmes  recueil- 
leront. 

La  réfolution  veille  d’ailleurs  à ce  que  l’exécution  de 
cette  condition  de  la  ceffion,  de  la  part  des  ceffionnaires, 
ne  fou  pas  retardée.  Si  dans  le  délai  de  deux  ans  la  conf- 
tiuction  n’eft  pas  opérée,  la'  commune  de  Nîmes  ren- 
trera, fans  autre  fait  , en  la  polfellion  de  fes  anciens  égor- 
geons, & des  moulins  qui  y feront  élevés,  en  rembour- 
lant  la  valeur  que  le  terrein  aura  acquiie  par  les  conftruc- 
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ùons  nouvelles,  en  fus  de  la  fomme  de  vingt -huit  mille, 
cent  douze  francs  à laquelle  fe  porte  Peflimation  des  an- 
ciens égorgeoirs. 

La  valeur  des  anciennes  tueries  de  la  commune  de 
Nîmes  ell,  dans  leur  état  actuel,  déterminée  par  l’efli- 
mation  de  la  commiiïion  des  travaux  publics  de  cette  com- 
mune, à vingt-huit  mille  cent  douze  francs , ci  28,112  fr. 

La  dépenfe  pour  la  conftruétion  des  nouvelles  tueries  , 
d’après  les  plans  & devis  arrêtés,  eft  évaluée  par  la  même 
commiiïion  , à vingt-quatre  mille  fix  cents  foixante-dix 
francs , ci 24,670  fr. 

H y a donc  une  différence  au  moins  de  trois  mille  huit 
cent  quarante-deux  francs  entre  la  dépenfe  à faire  pour 
la  conftruchon  de  nouvelles  tueries,  8c  la  valeur  des  tue- 
ries anciennes , ci 3,842  fr. 

Mais  la  remife  de  cette  fomme  aux  ceflionnaires  Vitalis 
& Larnac,  eft  le  prix  de  leur  engagement  à remplacer  les 
anciennes  tueries  par  des  moulins  deftinés  à la  mouture 
des . grains , établîffemens  fi  defirés  8c  fi  eiïentiels  aux 
habitans  de  Nîmes  ; 8c  fous  ce  rapport,  elle  eft  mani- 
feftement  jufte,  une  limitation  dans  la  difpofttion  du 
terrein  étant  une  reftriétion  dans  le  droit  d’ufer  de  fa 
piopriété , 8c  une  diminution  par  conféquent  de  la  valeur 
de  la  propriété. 

Elle  peut  a u ai  être  envifagée  comme  une  récompenfe 
de  1 utilité  en  foi  de  l’invention,  récompenfe  qui  n’eft  pas 
fans  motif. 

Votre  commiiïion , repréfëhtans  du  peuple,  croit  aVoir 
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'démontré  que  ta  ceffion  que  la  réfolutlon  autorlfe  la  com- 
mune de  Nîmes  de  confommer,  lui  eft,  A une  part,  avan- 
tageufe;  de  l’autre  part,  que  la  commune  de  Nîmes 
prouve  aucune  léfion  dans  les  conditions. 

Elle  vous  propofe , en  conféquence , d’adopter  la  refo- 
lution. 


